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«Tdf» iSrdliui d or re«dre directement 

iui peaeara par Brogiae oo de. **•■«•• 

«TT^WÏSU. « <x*wa » 
toiî un. .orl. de oonalal de ce qui aep«-e 
inAale-Mlneure. de '.cor, que loptntori ™- 
entonne pui-e Mra éclair*., anr 1» rtaM* 
ÏJTàte ,i HIT Isa Baauma pnaaa par lalall 
Ber Elle n'aura aucunement a a immiscée 
dans l'a qùàltion dea réparauona duca aux 
victime. Sa IrouMcs.  -  

On doula, dana le. milieux diptoraaUopea. 
ou une accal—le prolong.-.- puiaae ee aaajii- 
Jealer dana laa rapporta (rtco-lurca : In 
tiireation de la suprématie naval* dana I K- 
dée, la quaauon des draadnougbt» n'a rien 
perdu de eon ncuit*. 

Les Affaires d'Albanie 
LA SITUATION 

DuraMO, 21 Juin. 
On donne, aujourd'hui, les renseignement* 

suivant» sur lea démarches des porlemenlui- 
rn qui es aont rendus, hier, auprès des m- 
Enirgès Tonl.en étant d'accord uve* le gou- 
yernenienl Uts parleinenlairee se ôuiil pré- 
sentés au uw* de la ville de Duruzzo, pour 
rècUmtT la paix. 

Il* ont (amande aux rebettea de reconnaî- 
tre ledrapeau albanais et .autorité du prin- 
ce stsOnt déclare qu'ils étaient prêts a tran- 
stsW sur les (îueelions secondaires. 

Les insurge*,, tout en ae iswlrent ésspç- 
aés * antre? en négociions, ont **■"** 
•sa délai de trois jour» pour se leettre a ae- 
aord avec tes insurgés des autre* régions. 

Ils ont déclarerai nouveau qu ils enten- 
daient être exempte* de service militaire et 
dimjrota pendant dix ans, et au il» voulaient 
vscevoir àatisfact.on sur les diverses autres 
demandes, moins importantes, quils ont de 
là lait connaître. 

Lee insurgés" ont consenti a ce que deux 
des pariemrMairr» se rends»*** auprès du 
snoverneroent émanais pour le mettre au 
courant de la siHustion. 

Le gouveriÉément a renvoyé, ce matin, tes 
«eux parlementaires auprès des insurgea 
•vec mission1 de leur confirmer qu'il *« *»' 
était [Jus accordé qu'un délai de vingt 
auntre heures. .   a. 

Les insurgée ont maintenu leurs exigen 
ces  II a nlafj» été convenu que s. aucune ré 
rnse   n'était   donnée    aujourd hui   avant 

"lleirpartâîlSairw «onl alors rentres a 
Durazio ptTCftt fait leur rapport au gouver- 
exenenl qui na„pse «•cor© pris de déc*- 

Chronique documentaire 

La Circulation 
des voitures  automobiles 
Au 1er janvk-r 11*12, il y avait en Franoe, 

sans tenir comète des vénscusaa suion.ua*- 
les affectes astc transporte rii.isxeneMsiis, 
véhiculas non sonnu* aux taxes, rlwO voi- 
tures automobiles inscrites aux rôles des 
conlnbustOM directes. En y «joutas* tonte» 
calas qai ont été vendwe« an h-oii-e depuis 
HH¥, aussi qee Coites utieeées deav les 
•ran^porte coarwairciawi, ox» i-aat, aa>n «xa- 
aerer. eWalusT à cent mille le nombre total 
des véchftcules automobiles qui, tant sou» la 
forme de voitures légères, que sous celle de 
voitures & (fraudes vitesses et a poids 
lourds, cirouSent sur nos roules. 

Conetruttes pour re*er Parte an* frontiè- 
res et pour assurer de*i retaillons faciles en- 
tre les centres les plus pei.plés, nos sui- 
tes nationales, bien traoées, tuen ensrese- 

muneai de larges clmiBsées d'au 
moins cinq mètres, ne peuvent «.uppirtar 
pais tungU'iujis les ransêqueaees dewislreu- 
■es du BBOW-einent eïtruordinaire inlonsif 
des voitures nutoaiobilts Mieux que lus ait- 
Ires, elles permettent la nN.iJisat.on des 'vi- 
tesses, grâce auxquelles les ciupes attei- 
gnent jusqu'à 2» ou 300 kilomètres, aussi 
sont-elles eniisUinmicnt sillonnées par ces 
taMftoyabtefi ilestnirtnees de voies et de 
chemirus L>enuia sept ou huit ans ladmiius- 
srotton des Ttavaux publics ne ces** de -; 

Les Fêtes de Lille 
LA JOURNÉE DE DIMANCHE 

La scandaleuse attitude des collectivistes 
provoque l'indignation des étrangers 

Un radieux soleil salua le réveil de nos 
coatosUi>ens, revsH que lea bruits de la ville 
en fête rendirent joyeux. Par les rues de la 
vale, dan» le clair matin reienUssant de 
fanfares et de lamtwu-rs, défilèrent de bonne 
heure de nombn.*u»es sociétés se rendant 
vers h» boulevard des Ecoles, où elles ô>- 

tuent être puasses an renie par ta mumci- 
pultté. 

A S beureo du matin, on concours de pln- 
som nvail dejA été organisi' rue Gattaumi 
WsninTs, par la Socîsil des «l'meions ÔYOT" 
Ce Tut te pfélu.le de la fête dont le bruyant 
signal fui donné A 8 heures par les salVes 
d'artillerie «se tirèrent sur 1s Uiamp de 
Mars, les Ct.noniii.TB Sédentaires. 

Ce lut V>TS dix heures, a l'arrivée des 
membres de lu municipalité que ooiii.nenea. 
1 iiwpecLion des sociétés de jeux, boulevard 
des Ecoles. 

minier cette situation lainenl-ible, on ne sau- 
■ui\ plus longtemps lut deminder de rem- Lea manifestants entrent en scène 
plir la ini«ion qui lui eut confiée, avec det 

L'Alliance russe et 
l'Entente  Cordiale 

UNE sNlstmVKW U M. VIVIAN! 
-   Saint ,Jetarsbourg, tl pu* 

ta > (WvaU Vwsny» - pubue éas déetafa- 
Uooa qu'a testes M. Viviam * suu outre* 

■îîrî. tsSrTÎWelè «»e bous teuclâbB* 

SsVssaTVdetUre ou il rui est partjcultere- 
E5^a**e, ap prenajat ta <&*■*£*•• 

_«fictioB peiioraaelte a letacactté de no- 
tât accord teainaaUe avec ta Uasain H » 
tnatflté sur rheureux rapproebement de Lon- 
dres et de Feterabourg » qui a permis à no- 
tre ftHittwee et a notre amitié de se cou.bmer 
en un faswe*u et dé prodw* tous leurs ef 
lets utUes ». U a dil enfin toute la satisrac- 
tàm otkil éarouvera d ecconipagner le mois 
owb-iTen Pueiie M. Poincaxé et *• voir 
da ores un pays qua a pris a cœur ces deux 
îraSdes causes : c^lle de la paix et celte du 
dévetopperm-nt moral des ctaseea ruralea. 

lièfement ta phrase ou M. Viviam alarme lu 
Snitaiire umte de vuw at U action d« 
deux (Kmv-rnemente, unité qui a produri 
aak lieoreui effets an cours de la ense 
orientale ■ pour limiter les conflits apn* 
«voir ton* roi» «a œuvre pour les   prêve- 

oredils que laiigmenl.ition île pril des m* 
tèrmui a employer rend de plus en plus in- 
suffisants. 

LE RO AD BOARO 
Jusqu'à ces dernières ,iméea il n'exiBleJi 

pas en Angleterre, de rwHeii corresvo!aliirt- 
tea a nos routes nalionates ; les Conseils de 

assuraient à peu pref seuls les d»v 
de coneUuction et d'entretien des 
En 1909; le Parlemeni a créé un of 
ctal'de si route, le « Kowl Bœrd s, 

charge de construire des routes wmvaBet Bt 
d'améliorer celles qu: e»hLuenl Dè**fr * 
permeltrp.au nouvel organisme de donnef 
de -rt-teiix reault^. i! t'a doté d imporhin- 
tes ressources et lui ■ attribué lo mon tan l 
intégral des taxe* ana- les essences et des 
Bannis de circulation imposés aux automo- 
taustes De mai 1»10 a mars 1912 cest^- 
dary en vingt-deux mois, il lui a été remis 
» mHliotw. suit 30 millions par an. Il y a 
là un exemple dont il importe de profiter. 

LE PERMIS DE CIBCULA'nON 
Nos routes sont fréquenloee non seule- 

ment par nos nationaoï, iiw» aussi par Ue 
riches élraugers qui vient*nt séjoumor 
dans nos stations balitéeires ou C4*I*SUM<- 
quee, et qui ne mun-Hioraienl pas de Doua 
quitter, si ettes ne leur présentaient ps-s le 
confort uuquel île sont uccoulumea ; u est 
de notre intérêt d'éviter cette éventunlih'. 
M existe, prétendent tes spécialistes, des 
Mueedes de revêtement qui donnant aux 
'; "îsnHim la* surtacee les plus unies tout en 

- perroettanl de léaister efficacement am 
cù^uiaUons les plus lourdes, les plus rapi- 
des bas ptua Intenses ; inalheureusenient. 
teur emploi revient 4 26.W0 francs par kilo- 
mètre. Un «value à 10.UO0 luiooièHe* tal-n 
sueur de nos routes nJatanalas s«jr leaquel- 
îeVis càrcutsaon est In b*u» Imenaa, lanr 
réfection, par kl» procèdes nouveain axige- 
rait dose *» miiUons. Répartie aw mx 
exercices, cette somme représenterait une 
Vasasi stMNieUe de K millions ; rAagtete 
m, avon»-no«» ▼», eonaaare » rrâlaon» par 
an au même objet ! Ne pourrart-o» faire 
supporter aux voitures ausomaMlsa une 
part de cette dépense rendue iniaipaa blé 
par laur pouvoir destructif st, pour axas, ae- 
arauadre 6uV» propriétaires w JPaxfcaîne-' 
«T«m «n* de circulation gradue dW» 
nombre da chevaux du mnéeur t Las A 
alsts noua donnent l'exemple, pourquoi r 
isatis treji axasd pas nos amis   4»  fanrtente 
OOPtJi*ie ? ._ a . BPTTTAL. 

,\ ce inoinenl se produisit une manifesta 
lion dont le programme avait été amilé pur 
quelques personnages qui, n ayant pas le 
coursay. — si l'on peut dire — d'opérer eu\ 
méfies, déchatnérenl teur meule ei reati: 
rtnl praéemmenf dans l* coulisse. 

~ rtfhir8* de .«noter la re\ue des se 
es Ei K vou-s l*1"** d6 cintre que et i'ul 
sabotage en règle. Quand U^ membre-. 

ut l'Adminislistioii municipale p^swerviil 
devant lec sociéléR rtngôee en ordre iieili.il 
«.as Ue F.rbrr^ du boulevard des Ecoles. 
1s huant accueillis pet les cris dV 
liOn, démission ». A ces cris succedercnl le^ 
uonMite d'une « Inteiualionûle « ctiantéo I 
pleins poumons. 

Les très nombreux étrangers qui assis 
laienl à la revue s'étonnèrent d<' celle ma 
iig«wt»tioii qu'ils prirent pour un ni-uique 
d'égurds ù leur endroit el presque (>our une 
injure personnelle. 

Quelqucs-un* d'entre eux firent même re 
marquer que si les eollectiviates waient n 
se plaindre des membres de MI muiiiapalMé, 
ce n était pas une raison pour troubler    la 

Mais bientôt une pluie de rraehnti s'aBat 
tit sur les adjoints et I» conse,uei-s mu- 
nicipaux. La police voulut intervenir Elle 
(„t détorde» Des légumes pourris succédè- 
rent alors aux crachats. Quelques specla- 
eur» inoffenaifa qui ne s amendaient pas a 

tomber dans un guet-apena, furent molestée. 

Il l.'iir fallait maintenant un aliment pku? 
substantiel. 

Pour regagner là rieur de la ville, Ils pas 
sèrent par lu rue Solfénno. 

A la hauteur da la rue d ' Arras, les drôle* 
qui chantaien+-u l'InternotionaJe ■, virent 

ver une Hutomobilt-. (.eii.--.-u était oun- 
duite par une personne très i-utaxae et très 

mée. M. le docteur Delion, S* bis, boule- 
vard de la Liberté, qui se reudait à Henni 
[jetard. 

Comine on lui barrait la route, M Dehon 
i-eina et demanda polimenl aux inanifes- 

lants de le laifiser passer. Une tordée d'inju- 
ea aoixiuipagiaée da gestes iitanacants, hu 

fut dérochée e.u guist* .le n^ponse. El quatre 
ou cinq individus essayèrent de le jeter h 
Uns de son uiéipe. Mais lo docteur ne perdit 
H'i-s son sjiijg froi.l. Il sortit son revolver et 
tint ses agroiifiia-B en respect. Ui police 
EntenM aî>>rs. Et les owwiifaBtanU, si l'on 
peitl anpeler ça dea manifestants, se disper- 
sèrent. 

Un passant dégagea la momie de l'his- 
toirr : M Drôle de journée po<H la sociale », 
fti-il aver un sonrti'e. 
nrokl de journée en effet ! Uaia les Lillois 
•'en souviendront. 

groupes bomUrues au possible t'y trowaient 
xatefcalea parmi tes ebars majestueux, ve- 
nant oooxnie iutennM», divertar la fou- 
le de» apstsUiura éxajewaiii*». Que l'oo 
ajoute a «ta ctrtaaXa exuafies de jolies «1- 
les rieueaa, et l'on p->urra se fab-e une idée, 
quelque peu exacte, da O» qn'utait le grand 
oort.ge Moubnois Ce fat, on ne le conlee- 
leru pas, uneuaces eaux preoèdent, d'autofit 
plus if ie le ciel daigna, pour une fois, ne 
naa ouvrir ses écluses .. Déjà, lu-un pûmes, 
en no» murs, assister a de semblables pro- 
menedos, toujours bien locales d'allure, 
Biaia non* devons rocaxanajtre eue, jamais, 
SXtua ne xlino un eiweniMe aussi pnrfust, 
exisai gmejeux et, surtout, aussi arfsuque. 

Psucilossi donc sans restrictions le vail- 
lant comité dos Eêles de stVjuans-ïJtle. qui 
parvint, au prix d'efforts sans nombre, h 
nous offrir un aussi beau programme de di- 
verti ssements. 

Et pendant que le cortège poursuivait su 
inarcne triomphale, le* enfants et les pro- 
meneurs. en les tut** enfiévrées, saclienii- 
naient vers les nombreux concerts organi- 
sés un peu partout par d'excellentes pfcaian- 
flts musicalea; en chantant et en Criant 
toute leur joie. 

L'animation fut aussi grande pendant tou- 
te rapres-riwti. De d, de la, des *ociétés de 
m h-'iHhonneux », de » bourteux », d'arabars 
<M de pêcheurs .se livrèrenl h de burlesques 
p:im<les et toute l'imagination exubérante 
de noire nopuintion, trouva tô, encoue une 
fois, matière & s'affirmer. 

LAprès-midi 
\M PWeJ oniioiiuiuf'.s ».■ piiiiiwuivirent 

Bi -I ]>i i n iiiKh, i.v.v BXM al UJ^jivctm; bien 
louais Nos concitoyens avdjont aursi ou- 
blié l'odieuse iiiaiiucstalKHi des oouecUvis- 
leb qui, daM ht matinée, av.iit g&té lo i 
veilieux aneesacbj qu u*t to-ijoun» le netilé 
des noculiôa. 

(»i donc, déa truis heures, une foule nom- 
bfeun al bruyante fié;imi'!ii.i rie par les 
rues puvuiséus de noUe grfcude cité ; fi'cs- 
baii'Jissuiiit en loue andrunt, soit ae\ jeux 
et coiMJouia powalalrue, sv I au p.tsstge de 
telle eociétc oc francs lurons en goguette, 
soit anooi-e aux coiiipélil]-JUS des carabi- 
itin'i-b et ai'ca*'i.i venus de tous !•« coics de 
la région, notre bon pulilc. des (cuis de 
listes ssanifesto toute as nconi<nicatii)ce 
aux édttee avisés mi avsteul pisakdé .» lor- 
v;amsiiliuii  001 11'.i"ji^saiices. ' ■ 

Kl ce fui u'ie l.'ie Lien Ihmisîidc av c un 
cie) gris LI Uiïs, u iiiuuc 1 H i.o n, nous t-l-on 
dit, osisM de lasi ,MVJ  IUUM  Its cato- 
rets enfumés, emplis des oiionta du lerroir, 
La bionde Dtéra coula ^i pltiiii irucs, Ce ueu- 
diiul ■{■H. .ii.ii'l purtioua de Ijanitiennellta 
<■ InlçB >< et tin- jaiubun étaient englouties. 

Le cortège de Moulins-Lille 
A bail neuros, les prUsTMtteéfs se p»rl< 

leul vu i uujst en le [>-i]!Ul"ix quartier de 
stvulmx-Litle, M, ciuii'^c un k sali "'» nii*- 
giufique cortège de la Fk>jr st de I/gricul- 
Utre avait été i^wtjistntliMiient oiuVn.né. 
Ainsi d.nic, de par la rue Sullénno, la place 
Jeaiino-d Arc et rue« Joaiuie-d Arc, tiou- 
Lhxr-de-Clialilloii, de \'.tiiny, place l'hilip- 
pe-ie-lion, rue* des Pyraiiiiùos, dte Postoa, 
nrtisl Mstalin. btu-lhéiemy-IJeteounul, d'Ar- 
loi* du Bapaume, Victor Hugo, UarUiélé- 
'ny-D«rec, place des Quatre-Cbcnûns, rues 
jo Viazciiunes, d'/Vrrua,, de &i 

Quel est cet aéro ? 
Barlln, 21 juin. 

Seton la " Gaietta de la Croix ►'. uo aéro- 
Blaae Imocala >ur»ola le » imn, a aix heu- 
reai émk i» li»prèii-midi, u tonlière al- 
lamnraie. pria d« Niedeniiilxliach et a piiiir- 
ibtTl«rrOTle aar« la dbwlion de llitooo; 

S„uu£r. pSS4^ïlS!ffÏÏ' — ! T£Tr* 
leurs bleu, MODC et ruuge. 

Crise misisterielle ea Portugal 
Lisbonne. 21 juin. 

Lî cabinet Macba»do est dénu«ionnBire. 
Cette démission est, d'ailleurs, de pure 

forme, car il parait certain que M. Machn- 
do sera chargé par le préSKienl de Arriaga 
de former le nouveau ministère. 

Oelie cri»» partielle e*t née du fait quune 
otxftoeBsion, de force hydraulique, au béné- 
fice d'un groupe industriel a la télé duquel 
figure M. da Silva, députe démocrate, a été 
signée par les trois mmislreq qui représen- 
taient le métn • parti dans le cabinet Mâcha' 
do. , _ 

Le nouveau caWnel sera composé de tous 
tes membres de l'ancien, A l'exception de ce« 
tro« ministres demecrate» qui «cront rem- 
ptecés par d» perw/nnalUés prises en de- 
hors des parts». 

M Dernardino Marhado prendra, par in- 
térim, le portefeuille de la justice. M Lia- 
hos l ima ministre des colonin*. prendra, 
dans lo» mêmes conditions, celui des tri- 
vaux publies.   

le » Journal officiel » publiera lundi l* dé- 

I chutes de Rodam. 

LE DÉFILÉ 
La revue terminée, le défilé de. «Kiétta 

tmniiiraia : luaile V.arrfc at alttgre, «■«•■r- 
M k ai.1 «. cadmee aur I» rjuirM. S 
qut^qua datlw. éclatant on au ".ulenu:,, de 
Libuura rugu.II», «*£- !***.** 
rnta lea roma i.arliii» aavuumii de» eue e- 
S tenarïïlrem. ni leur, dn.ue.ux qu, cl.- 
oueiM au vent 6000 [«reonnea dellèren 
t£ et c'eul «lé on «peeUicle d,v.Ttia«il 
il ÎM tauteure de Iruaulea ne lavaie.il gite 

Une troupe de braillard» a !««« F'"»" 
U.ire7 acllorçii é olUBieur. repnae», dé 
cïïplr »S ee%nd«>. jue lea «iffWa   _ 
fabxatent rage et qua les vociléraUoiis grax*  frcvlse, de Funlenoy, de Mulluiuse, de St 

yitr'i.tm. ua Uouai, de Haubeuge, de Cam 
Quand ces exercices, apparemment desti- 

nes à donner aux Lillois un avant g"0l des 
joins de k» Sociéf.* future eurent pris fin. on 
cWa r l'Hymne a Delory - 
sa place & la Mairie ». Sur 

Pour bien prouver que la manifestation 
n'était pis uniquement dirigée contre les 
conscilleri, municipaux, quelques uns des 
manifestants s'en prirent aux drapeaux tn- 

° Après avoir ainsi «primé en toute sincé- 
rité leur» sentiments intimes, les m mites- 
tenta criblèrent de projectiles M. Onsselm. 

A l'iasue dosa réunion, celui-ci se mit à la 
recherche d'un des chefs du parti collecti- 
viste, dans le dessein de lui demander des 
exnuèa lions. Mai», uunuiie par hasard, le 
paraoïuiage demeura introuvable. 

\jt cortège après èbre paaeé par U Place 
Jeanne-d Arc, les rues SoUérino, Nicoles- 
Leblanc, Wi Place de la IWpubaque, où auel 
qusa cris forant poussés, le Boirtevard de 
la Liberté, la me^'ationale et la Grand- 
Place, regagna la Mairie. 

Le» saboteur* Je la revue 
assaillent un passant 

Celui-ci leur tient tête, le revolver 
au poing 

Après le départ des • officiels », on croya: 
an avoir fini avec tes » 

LES «»A ET CONWHJtlS H»Pt1.\lltEfi 
Lee jeux et conciiurs populaires organisés 

aux quatre cotna de la vilh remportèrent, 
comme bien on Le pense, un brillant 3uccèe 

Cutnino ;i 1 nabifude, les jeux de bouchons 
furent toui parliciiliérement fréquentés 
d'autant plus que lea prix offerts par la Mu- 
uLciiialiié rUn-ut d>ii plus alléchants. Place 
IK-ltot, un jeu de btc doté de 'M> francs de 
prix lut lui aussi très animé, et il en fut de 
même, dans l'ensemble, pour les jeux de 
beigneaux rk-i rues du Fouliourg-de-IK-lhu 
n>. Newton, d'Am-le, dlena, Corn-illc, Rt- 
Bernard ; le jeu de javelot du boulevard Vic- 
tor-Hugo ; le eoncouTi interuationAl de bil- 
lard anglais de Wn7,enirnes et d'1 Fives ; le 
grand COTK-OUTK de tir disputé aux sièges des 
divr-.v -s sociétés .te carabiniers de Lille ' 
du tournoi d'escriine du Palais Hameau : ils 
conct-urs de iwi'ste aérienne, et, enfin du eon- 
r mi's As pseai 9rgsnlsé m Grand Carré Et 
nos braves ouvriers ]»u;enl ainsi passer 
d'affréaWes momonls. Bravo pour le Comité 

" ive.nl les Fêtes de Lille I 

■ESVLT.-tTS DU CONCOURS Dfi PfifJIE 

première Sér'c 

1er prix, Ino francs, M. Parsss, Boubaix ; 
2», OU fi., M. Muet, Ath ; 3*. *i fr., CaUeuu, 
Lloubaix ; i», M) fr., M. Cauten.iuii, R0U> 
boll ; 5*. X> fr, M Itaswl, Roubuix ; 0*. 
!H> fr., M. Cautennan^ Roubaix ; 7", 30 fr., 
Bourré, Calais ; S*, 15 fr., M. Doborge, Ar- 
menlièrea ; 9*, 10 fr., Dî Jaeiss, Roobaix ; 
10". lu faaDCa, Pistera Gand ; IV, lu fr., 
Sîdders, Bouliaix ; l?", 5 fr,, M. Le- 
rogai Wattrctos ; 13*, 5fr,. IXJîVTV, Lille ; 
M», 5 fr., M. Pcrigny, Rouhaix ; 15*. 5 fr., 
X. De Braz, RruxeJI.-s ; 16*. 5 [r., Schoasers. 
Bruxelles ; 17*, 5 fr., Fontaine Armentiè- 
rcs ! 18* 5 fr-, Trancimni, Tourcoinf ; 19*. 
Aerman, Roubaix ; 20*, 5 fr., M. Leroy, Ttiu- 
meries. 

Deuxième série 

Iv prix,    100 francs,   M. Schouteiaere, 
GaïKl ; S*, 60 fr., M. Bogaert, Roubaix ; 3*, 
tu fr.,  M.  Ory   Riuxelk», ; 4*. 30  (r    M, 
Chorlier ; 5«, 25 U., M. Thieffry, Roubaix 
ft», A) fr   NoyeHa. Tourco«ig , 7*, 15 lr., M. 
Keurwete, Gand ;' 8*. 10 fr, M, Vermeire, 
Roubaix  ; 9",  10 fr.,  Rainargc, Roubaix 
10vl0fr.,*V" 

officiels i 
saboieurH. 

"lin'en était rien. La « imni'estabon » de 
la revue avait mis cas messieurs en appétit. 

bru*, de VaJenciennes. les chaus nte-rvei lieu 
sssssBst ainénagiis el décurés, pri^édéei de 
linlaiiiarresquo» hintares. défilèrent et y fu- 
rent saluées d'uvalions entliouaisistc». 

Pnnni Ceux qui attiraient «■ plue l'«Uen- 
lion du public, il nous Saut citer : les chars 
dtvs Moulins, de la Boulangerie, de l'Agri- 
culture, de la Guinguette, de là Plante, de 
lu rieur, dm Giamps, de la Maison Fleurie, 
de l'Arbre, des Ruses, des Lys, des Chry 
santhèmee, des Clématites, de l'ApothouBe 
de la Fleur, du Soleil, ainsi qui? les groupes 
de Vendangeurs, de Jardiniers avec leurs 
outils, des brouettes fleurie», des enfante 
costumés en papillons, des maraJohers et 
maraîchères ,nes Pimieuns, forestieni et bû 
cherons, des MeuiiitTs et Meunières, dus ou 
vriers de Moulini a huile et meuniers, rap- 
pelant In vieulle induistrie moulinoiscdes en- 
fants oueillont les fleurs de» champs, des 
Charrues.semeurs, monMivinnenrs,faucheurs, 
et glaneurs, des mitrons et pAtiscyers. et en- 
fin du cartel de ta Noce de la fr-uouelière,' 
snsjipsae de garnies ehainpélres, dea marlea. 
des garçons et demoiselles d'honneur, des 
irivilos ol invitées et des rriiUïlHUidB de 
rieurs, fte.. etc.. 

Tous étaient d'une ori(rin.i1il*v U-nnecon- 
danle, d'ime (ralcheur delicieiise. et celte 
caravane iwganiée et bruissante, où toutes 
]PH fleurs suaves et enivrantes de nos jar- 
dins et des serres sy bsiancaisnt harmo- 
nir?»isement, aotsrtRontt un speclAcle magi- 
que, bien fait pour nous transporter un ins- 
tant nu pays <w rêve... De plus, et nous ne 
pouvons passer sous silence ce clHè pfV 
toreeque de cette cavalcade   norale,    des 

uge, . 
._, Bruxelles ; II', B fr., 

Sctiietk ; ». 6 fr.. M. r.erouge, Roubaix; 
13», 5 fr., M. Her, Wattselos ; 14», 5 fr., Gau- 
dry, Bruxelles ; 15*. 6 fr-., M   Braoke, Gand; 

M. Dénia, Melines ; 17», 5 fr. 
Mieuguet. Rouliaix ; 18*. 5 fr., M. Dekeu 
Keulaere. Roubaix ; 1*. 5 fr.. M. Ecenens, 
Tùurooina 20", 5 fr., M Boucher, Tourcoing. 

Tiuisi<«ie Série 
1er prix, 100 Tr., M. Fay, Roubaix ; £•. 

80 fr., M. Demailly, Roubaix ; 3*, 40 fr. M. 
Dewacliler, noubuix ; 4'. 3U fr,, M. Meule 
mans Bruxelles ; 5", 25 Tr, M Fontaine, 
C^nbsai ; 6*. 20 fr., M. Desmaker, Roubaix; 
7*, 15 fr., M. Depraeter. Touecoing ; 8», 10 
francs M. Hoquette, Calais ; &*, 10 fr.. Bo 
gyna Bruxelles ; 10*, 10 fr., M. Hocnefïux. 
Roubaix ; 11*. 5 fr., M Dufermont, Wattre- 
los ; 12", 5 fr., M. I^maire, Bruxelles ; I3«, 
5 (r., M. Knocht, Bruxelles ; 14\ 5 lr. M. 
Vigin, Roubaix ; 15«, 5 fr., M rMmBBUTe, 
Tourcoing ; 16». 5 fr., Rsyart. Roubaix 17» 
5 fr., rtskevser. Toureoing ; 18», 5 fr., M. 
Kroesct.»r. Rruxellem ; 19*, 5 fr„ M Déboi- 
re Roubaix ; 20, b (r., M, Van Denaatette, 
Lille. 
Ihrix de leime (ire ealégorie ls M hstUï 

1er prix médaille d'argent «t 10 franc*. 
La Matinale d'Annentièr» ; 2* prix, médai.11 
de bronte et 10 francs, L'Kntente Cordiale 
de la Gorgue. 
prix S> («nus (2* raléflorle la axeSai apaeo- 

nrtéea In pèeh^ 
1er prix, "médaille d'arsjsnt «J 20 francs, 

Les Chevaliers de la Gaule, Douai ; Les Per- 
oots Baaséerw, de La Bossee. 

■fHx d'étoi(|nemenl e| de nombre 
Première prime, 50 fr., Société de Mali net) 

2* 40 fr., Kasuul Klnb de Bruxelles ; 3V 
30 fr., Pécheurs Caiaisw ; P, 8» (T., Garda* 
d'orgènt, Bruxelles ; B*, 10 IV., Société d« 
Gand. 

Prix de bannières. 
1rs nvédaiikr'd'arg.^it, L Ablette de Roa> 

baix ; 2* mecUnlle de bronsa, Poisson d'Or 
de Tourcoing. 

Prix a> rarieis 
Ire mèdaUie d'argent, SocieU' de M.ilinerf 

Cardon d'Argent de Bruxelles : 2* médaille, 
Soeiélé Maatscnappy, de Gsnd. 

Prix de Drsasaax 
1rs médalH> d'argent. Pécheurs du Cela*- 

sis. Criais ; 2* niédaiile de bronxe. Etoile de 
Roubaix. 

CanlmlereN 
Des objets ont été tirés au sort pour loi 

cantmieres. 

1er prix, Les Psroots de La 

La Soirée 
LBB HlAWS\T*y\S LB8 tXHMt»tTa 

LE 1H nilUHIU 
La soirée fut aussi animée que l'uj».ès-m.- 

di. Une foule couipuete ne oâsss, -n effet, de 
circuler «ous les décors lumineux des rues 
Nioolda-Lrvblanc, Solfénno, Jeejme-d'Arc, ob 
place Phi lippe-Lebon. 

Nous avons dit hier quel sp.-otaclri féeri- 
que est 1 eiK*<u.ble des Uluminatiofis éleolrt- 
quos que, chaquo année, nous offre lu Mu- 
nicipalité. Celte fois-ci, plus que toute autre, 
lectures de triomph*, les guirlandes de fleurs 
de feu ont été déposées dune Uujun tréa 
-artistique ; les artères du paisible qirartiee 
Snint-Mictiel ont été ainsi transfonn.'ee an 
larges avenues baignées dune diffuse lu- 
mière au fond dwquaHes se détachenit les 
monumenls de Pasteur st de Jeanne d'Are; 
eux-mémen ailnkés de mille éU-iles. Gela 
tient de la maaie et Ira yeux éblouis M peu- 
vent croire a la réalité... 

Nie concitoyens, disions-nous, admirèrent 
longuement est parures éphémères ; après 
quoi ih» se rendirent lie uns place Philipp;- 
Lel-on où avaient lieu un concert el un gran- 
diose feu d'artiftoe, les autres, eoil au car- 
refoor des rues d'Anras et do Douai, oft 
l^txfTnon» de La Madeleine et la Fam/are 
du Centre offraient un programme éelecti- 
BRW, sot* UnuidT'lace, ou noire valeuieusa 
Harmonie du « Cerclo Berlioz » et notre ta- 
lentueuse ■ Unkm Choralï des Orphéonsstaa 
Lillois » exécutaient, de 9 ft 11 heures, les 
plus jotfe miroceux du répertoire closaiqus 
el moderne. Ici ls foule était den»' au poar? 
que tout mouvement citait devenu impossi- 
ble Pand.int deux heures, nous pûmes, don* 
te silence de la nuit calme et tiède, savou- 
rer lelle ou toile partition magiHlratenvmt 
extraits ptur nos deux phalûiigee réputées, 
et ces heures lfc sont delicwuBSS qui, passées 
n la tertSjsM dun café, devant une liqueur 
rafralohissantej terminent un jour de fête 
bien rempli en sains et reountertants diver- 
ti ssemenla. 

Après chaque exécution, des ovations 
nourrie* emplirent 1* vaste espace de notre 
place archaïque- et lorsque le • Cerrle Ber* 
fifri i> fnun notre vibrante <• Mnr*c*llaine », 
" délie de ta foule atteignit aan paroxysme- 

oicuns chantèrent en brandissant cannes 
... chapstuix et re fis pour nous une rtooee 
witisfaction à la fin de cette fDurnée de bell* 
victoire rupublicaine... 

VA, ce pendant, le ciel s'illuminait : de fnf- 
gura-nts érlaira le nltonnai^nt et les crépite- 
ments du feu d'artifliv nous parv->nsient dis- 
tinctement./Bien maih«iMwseinent, la pluie 
un instant, tomba, fine st lente, mais efle 
n'empêcha pss lea faons lillois «s tttsr tsf« 
dans ta mut une date commémorât!ve oui 
leur est chère... 

Lescauses de la tension 
TURCOGRECQUE 

Manenester, 21 Juin. 
La ManeAsftsr Gtuirdioa fait ressortir qua 

les causes de la tension Uiroo-gceoque re-*- 
dent surtout de*» ta manière inraiionnulia 
dont le traité de paix a été étaboré-Ce Uaité, 
en effet, ne «sut nul compte dss ceodrtwn* 
de réciprocilé de traitement entre tes races 
différentes de la Macédoine et de la ihrace 
qui se trouvaient changer d"ailég'x*nce par 
Miiir de la guerre. 

11 ne voit de véritable solution aux duXaV 
reii.ls sotuels qua dam une nouvelleeté*»s> 
gique snbxsi de l'Europe, et conclut : 

« H importe qua le concert européen s* 
reforme en Asie Mineure, ou la question 
arménienne peut dun moment à l'autre *fca- 
vsnir urgents. Kn fait, si la Tiuipue ■entenr 
dsit avec la Grèce sans l'aide de l'Europe* 
il est probable que la politique d'cipmprta- 
lion générale reprendrait en Arménie Kn 
agissant pr<kmrptement aujourdliuLlea Puts- 
winoos peuvent éluder bien des troubles A 

Corsets de Toilette 
_ 10 lr.. obéi MHe« AssotaBion, corvtis- 

res bandagiete* labrlcanlea, 5 bis, nie dte 
Palais-ltlhour. personnel enïtéTemeni fesxt* 
nln. Tétépa  20». 

* Feusaston du a juin 

Cocorico 
Srui Jtoman Pitriotiqni 

Dl 

B. IXORk.NI ET CH. VAYRE 

« Xlor», )« laa ai amineoé», « fa. 'a» 
boa le. muaie*all« avar «Ira Jernare m«a 
immm Ma.» mon *SH de l»llel tim no 
remport.lt auom «ooraa- La T""1"" ^ 
<f——. M fauait paa (tore. On me propo. 

Itl d. leur h«re (aire '»»■ Irapexe ou de U 
tMrre nia. d» monl/nB de. aerpento 
ÏÂMttWta qui le. I«aaj« 
Tm.nlrr ai par» perte Si cela devait oorr 
5£raa>at, oat. roenacail de noua taire 
rentrer bredouille». 

» Je commençai, a lair. un btoir pa. or- 
«nalre, tonique I arto. un nouvel «abl»»» 
ÏÏSTSn rm faiM.1 •" ™l;J. ■"■"* 
H me prfcente touuw. mourut)_)aper 
aou un tu* ean» Barb. qui Ira-emalt I. 
£it en JSSemam. «• naît ">' <"* * "■ 

a. rive en (atiant »«o"r rar «cm «antr.   i«» 
■lu.., rkatae de meitre 
"T-i j£lwo,* wn.Ua T.. -Wt-il. t'a" Pa. 
malhenreul Y..  Un  peu  pla«. avo,   VMU-» 
ratara. v«u« faùlea  rata,, «wn wraartara 

•««■f^roF S.1»»**»". 

^uaatna. 
■ B oos 

f~al 

ti vous pr^nd ? fail-d. Voua I sacrèea màlinea oui *e mettent a Iwrmr, a 
la,lmilneaa<T*ebo.iillulle:Eal^qiK»ooa ae batenMr.  Btea  aorteot dM iraMiehoira 

"•    de    leurs tètes 
se dislc 

t fiche dans un saie pétris 
i J* restais U    k rouler d 

n*tes pas monsieur Trousllaol 
Monsieur Trouil.nrd ? que je réponds, 

' mais de te de plus en plus épaté  Moi T. 
vie !..   D'atUeoni, je n'ai   jamais   eu   a» 
trouille !..  

Le wiehon !.. B'écrte mon boimon> 
hiisalrt aller ses petits bras. Jen 

étais sûr, d me claque dans la main ! Un nu- 
méro exe«ptionnH sur lequel je complais. Et 
si nécessaire k mon programme ! - Mais 
etora, si vous n'êtes pas Troiiltart, queaU 
ce que vous venet faire ici   ,, 

Et sans me laisser répondre, te voilà 
qui savanes ver.* Alrhe qui montrait ses 
•Vnte, (tardée qui ss tirait le net, et Na- 
nal qui rsgarojait ses pieds. 

n — Mais os sont dss danseuses !... sé- 
crie-t-ti. 

n — Ah ! povr ça. Je vous le garanlis.que 
Je répond* en marmant de toupet, st pas) 
ordinaires !••• ,        ,  à 

* _ Msif x*otlè mon affaire ! réponrt 
mon bonhomme en «s tapant dans les 
mains, ftes dansenees espagnole* ! .. Je 
vais pouvoir établir m«xn nimiéro ! 

■ — C'est qu'elles sont Turques 1... que je 
fois en hésitant 

« — Je m'en firhe un peu. 
s El le voilà qui nous pousse tous «nr 

Ta soène en crue* : 
« — Hé ! Antoine t... allée me chereher 

te chef donr»isstre, le mtltre de ballet et l« 
régisseur Tout ds suite, qu'an s'ainêne «% 
vsmsnt El dépéetit-x-vou», nom d'im 
chien Î-. 

« Aénra, ca «st Assenu mutant ! On a flan- 
qué Aïcha, Nanal et Havdse toutes le» troll 
t rnté l'on» os raotre. \A ptent-t- est sr- 
•ivé avec te maître dV sstsei 

p Avant qu'on leur ait rien dit, dès que 
la musique s'est fait entendre,    vottà me» 

qu'elles agitent au-dessus 
Elles se renversent, se tortillant, 
quenL, se couchent   et    se reoYessent. Ca 
surpassait tout ce   qu'elles    m'avaient   (ait 
voir. Tout h coup, le piaon s'arrêt», et les 
trois Turques aissi 

.i — Bravo ! Bravo !... s'écrie te direc- 
teur, qui en bavait et qui ss précipitait sur 
moi en me serrant dans sas bras. Ça dépas- 
ss toutes mas exubérances On va rnangen 
tout ce qu'on arvait dans le ballet. *V>ua 
garderons ce qu'elles viennent de faire Ni. 
qui est cinquante (ois plm épatent Quand 
vous aureiDeaucoup de femmes comme ce- 
la, vous ponrrex tontes me les amener. 
Je vais leur (aire un onsftigement pour four 
OteT l'envie d'aMer *ulleur> faire voir leurs 
moltets Et voUA mille francs de cnmmis- 
ston pour vottj! . Nous compterons après 
la première ce que Je vous devrai ensuite. 

s-t. Eh Wen ! s'écria Trosper en termi- 
nant son réciL croyeï-vous que vous met- 
te, vraiment en plein dans le mWe lors- 

Ss von» me dites, patron, que j al de la 
anee T 
I^udxwie ns J^pondit que par un murmu- 

re gui étonna te brave «arçon,  lequel    - 

la premiers lois. r*tron, que js vous   en- 
tends perler comme ça. 

■i Voyons, il s'agit de ne pss se frnpper 
n* de se navrer sans rien faire poor se ti- 
rer de la. On vous s pris pour Scnwartï. Ce 
qin revient k dire que ScfrWartx a coninnjn- 
oé pao se (airs prendre pour vous-même. 
uunc, Il est a Parts .... Sous voire nom I... 
Il ne s'agit que de le ptftor €» de lui (sire 

Ïtetemenl ci«iviuncue de votre bonne foi et 
e votre Uin-Jceoce I... , 

CHAPiTJtË XV 

A L HOTEL DORTAIUX» 

Pendant toute la sem une qui sisvil, Lu- 
dovic, mettant en pratique les conseils de 

asouer ses grsdtnsrtss. Du coup, votre in- | Withelm 
Prosper, se consacrsj à   te   recherche   de 

marqua du coup l'attitude aliristée du ré- 
dacteur. 

— Qu'avsa-vou» donc, patron t fit-fl en 
a avançant vivement prés d» lui, est-oe sus 
vous sariex inalade 1 Vous m'Inquiétai !... 

Ludovic lui avoua alors ce qui vxs-KSt ds 
h*, snrtver. Il ne voyait «urufj moyen pour 
sortir ds cette fatals issue 

Prosper l'avait écouté sans riuterronv 
prs, an se rongeant ls» ongtea. 

-* Ceet « désxamésw, ston patmti   l 
conclut Lunovic. ^ __ 

— Désespérer  I   • 'écrie.   Prospsr.   Cest 

incenec est proctemée el l'on reconnaît que 
vous avei toujours été Le bon Lorrain, le 
bon Français que peut H doit être Cocon- 
<» I- ,    _ ■ Bt pour commencer, il faut voin d autres 
tournaliati». Tâcher de savoir ou se trouve 
Inotet de Ludovic DurUiHea. Nous finirons 
bien, croyez-moi. par ls. pincar. Et store, 
il aura de fameux comptes à noua rendre 
On lui fsra puysr cela rudenssnt cher. 

.. Oruyei-nioT, ce qui arrive va devenir 
bon * quelque chose. Cela, du moins, nous 
fait connaître la présen'» de la canaille 
que nous poursuivons 11 ne reste plus que 
rfercner I oiseau ! 

Ces pan>lea de Prosper avulent un peu ra- 
nimé Ludovic 

— Tu as rwison, mon vieux Prosper. fit- 
il   Ce n'est pas, sa sflst, 1* marnent de « 

r abattre. Voile que te ses 
courage et que Je me sens raxtesentr 

plus œriflanl. Oui, te dne resrouvsr 
Schwarts. Au surplus, jai enlrejes "Tains 
un otage psésteso ; son flfc. W petit Kart, 
qui poiiiTa être d'un grand pont» pour le ré- 
soiidre à se démssxpiei complètement. Je 
Diite ainsi reconqsérii nev vénlablo pèrson- 
nalilé. A œ prix-là, il n'y a pas k hésiter. 

— Btsnsnr L, acheva gatment ls type I> 
faudra bien, -i! veut son fils, qui avoos 
toutes aes Infamies, Et mademoiselle Hélé- 
0% nue TOUS oimst Vant, i*ro s-or» ootn- 

dernier était assex difficile à trouver 
Arrivé t Paris atvec Minna et Ixiuise Fran 
key il avait erTsetivemerH pm le nom de 
Lunovic Portâmes, no«r continuer * trom- 
isr la malheureuse mire abusée et compro- 
meltre, comme il lavait déjà fait, son enne- 
mi par certaines allures affectées su de- 
hors et des appréciations tout h (ail contrai- 
res k celtes qu nunnt eues Cocorico 

Cette «induite, qui cadrait si btsn avec 
ses idées et qu'il avait bien sotn de cachnr 
à celle qu'il appelait mivertement ss mars, 
commençait a porter ses fruits Ludovic 
DortaUle* était définitivement jugé dnns te 
monde des ^irrirêistes II svaM ensngé son 
fusil d'épaule. C'avait été un malin, mats 
un trallre 

One belle fripouille, ayant au faire argent 
de toutes le» ccrnvietirxn -Vint II avait édifié 
une plate-forme eommnde pour atteindre «n 
qu'il voulait députe longtemps Et cette IA- 
cHeté exaspérait bien de* asprtts L'autel 
qu'il avait kmé était désigné sous le nom 
d'hôtel de Judas 

Dans ces conditions, Ludovic, te vns* L4> 
dovie. se heurtait à des obstarlss sans nom- 
bre pour trouver l'adresse qu'il cheitrhait. 
On lui loumatt carrément te dos, lorsqu'on 
le «•sncontrsil .     a 

Ce fut enoor* Prosper oui, cette fois-là, 
le ttre (fnfTsIre II renconftn un de «es ro- 
pains, typo comme lut, et enl vite fait d'ob- 

i    ir tous) tes renseigneIIIBUW qu'il duuuu» 
deil 

ilijin ! lui dit celui-ci, aurait-on tamass 
cru une chose comme ça, Je te te oessan- 
de 1... Un t>onhomme comme, txwrjnco, ei 
SDJM de ton», ai connu et aube, taire un* 
seJeté paraitte T... 
- Quelle auleté T.. -      -     ': 

     m ne sels pas t... Mate le 
tour de l'élscuon prestdsnttotle, il y a se 
toute une affaire de pettts papssrs sVKanie, 
louea ripaiiduu ù protuprou uaiw n* i-ou- 
loira el livrés «u publie, aux sénateui». aux 
députés et mx Joumaliftles. Il y avait l*-ds- 
dans un tas de rnanaonge* et à tniamiea U. 
un y ssitssait nos hommes P**1"»"*» ,'f 
jtlus eu vue. C"é**it ignoble st dégodlant. Un 
vrai aoindale 1 .  mtMm 

« Eh bien I celui qui avait iriijntt cette 
abominable entetoe, ceivé-U n'était autre 
aee Cioeortee U. 1! ne s'en estait pas, de 
reste. Et cete a causé une Ttupsfacuon géné- 
rale On a cru qu'il devenait fou. El ce tris- 
te atretè blaguait avec insolence esta qel 
venaient lui faire des ixenontranoas tt le 
Mimer. ., 

« Alors on a apprie qu'il avait été an Al- 
lemagne et qu'il en revenait directement san* 
avoir prévenu tes administrateurs du jour- 

 seapeedant 
lait acheter 

net, qui l'avaient envoyé cependant aitteurs. 
Plia de doute, il ■ était lait acboter pour ac- 
complir sa Jolis psttte besogne et Msnd'fctt. 
très encore qui! prtparelt ssrteinemsnt êe. 

QHOOOLAT 
OELE3PAUL-HM VtZ 

«mvi.Btil.miKT il «niiaon  
put •* ouiuM R •* nuucaEtm 

•S,f..M«Tl»«.l«,a.UI. 


